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bsition de maisons historiques au Royal Ontario Museum

toine Hall, Montréal, James Duncan, 1850.

Val Ontario Museum présente jus- de let
30 septembre une exposition de baptis
'x illustrant des maisons histori- que:
e tous les coins du Canada. The F
s le titre, House Proud: Canadian sons i

as Seen by Nineteenth Century bien
l'exposition regroupe quelque 60 gneur

et aquarelles d'artistes, amateurs et de zi
lionnels, et constitue un véritable artiste
nage visuel des différents styles Reine
cturaux et des modes de vie de L'

le, depuis les cabanes en rondins comnT

luX grands manoirs. Toute une série noirs
m'es sont proposés: décors pitto- venir
s, Potagers ou jardins de fleurs, des ai
les urbains, maisons tranquilles à la la foi
gne, etc. Certaines des oeuvres les témoi
harmantes nous montrent les pro- canad
res se reposant sur leur domaine.

La Tante

Les éditions Prise de Parole ont publié
récemment une comédie d'un dramaturge
franco-ontarien, Robert Marinier.

La Tante raconte l'histoire de deux
cousins, Justin et Clément, qui vivent
aux dépens de leur tante, Mme Victoria
Jeanne D'Arc Marie St-Jude. L'intrigue
tourne particulièrement autour de leur
rivalité au sujet de l'héritage que leur lais-
sera cette dernière. La pièce débute avec
l'arrivée de la nouvelle gouvernante,
femme mystérieuse qui rapidement s'im-
plique dans l'intrigue.

L'auteur
Robert Marinier est né à Sudbury
(Ontario) en 1954. Il commença à faire
du théâtre avec la troupe de l'Ecole se-
condaire MacDonald-Cartier à Sudbury,
Les Draveurs. Cette troupe jouit d'une
excellente renommée au niveau provin-
cial. Il étudia ensuite à l'École nationale
de théâtre, à Montréal, où il obtint un
certificat d'interprétation en 1976. De

Kcollections
anglaise voulant que le pro-
;e faire un tableau de sa
le son manoir n'était pas très
I Canada. Cependant, en
collection Sigmund Manuel
Royal Museum des oeuvres
dix collections différentes,

mbler un nombre important
représentant des maisons

inadiennes.
ableaux, la maison n'est pas
accessoire coupé dans un
5ral ou urbain, elle est le
Pal. La plupart sont recon-
leur histoire se mêle à celle


